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passive de maniere rationnelle, ne peul
avoir c[u'un effet cxlrcmenicnl reduit!

Senlcment, il taut pour cela line
organisation parl'aite. Celle qui a preside

a l'essai du 28 fevrier elait absolu-
luenl remarquable. II n'est pas un habitant

qui n'ait pris sa part de responsabi-
lite. L'exereiee a cte effcctue de bout cn

bout avec un esprit de discipline eton-
nanl.

Cc ([lie Tboune a lait, d'autres villes
1c l'eront. Pt il est hors dc doute que si

Taction de defense aerienne passive
rencontre partout autant de souple
comprehension, not re pays aura ecarte Tun des

plus graves dangers qui le menacent!

Defense aerienne passive.

Partout en Suisse s'organisc la
defense aerienne passive. Plus de cent
loealites doivent s'y preparer effeclive-
mcnt; on forme des inslructeurs dans le
but d'eduquer la population et de lui
enseigner de quelle l'acon les mesures de

protection doivent etre [irises. Ces ins-
tructours auront a repandre dans tous
les cantons la maniere de se preserver
conlre les dangers de ce qu'on appclle
«Pa guerre ehimique».

G'est le moment qu'a choisi M. le

premier-lieutenant Max Hoeriger de

presenter au public suisse 'ime brochure
La defense passive *), prefacee [>ar le

medecin cantonal de Bäle-ville, le pro-
lesscur Dr Hunziker. Dans son
introduction, le ]> Hunziker note t|ue bien
des gens defendent le [Klint de vue que
nous dcvons renoncer d'avance ä prendre
des mesures dc protection; ces personncs
invoquent a l'appui qu'il est pralique-
ment impossible d'obtenir une seourite
absolue et que la mise en amvre de

mesures de protection donne une raison
morale apparente a un ennemi peu
scrupuleux, qui pourra pretendre qu'on
s'allendait ä une guerre de ce genre. De

*) La defense passive, instructions suites

dangers aero-chiiuiques, par Max Ilocri-
ger, traduction du l)r lid. Girardel, mMecin
de place Lausanne; Rale chez B. Wept' &
Cic., iklitcur, 1935.

plus, Unites ces mesures de protection,
inutiles ä Icur avis, sont ties coiitcuscs.

«Je juge inexacts et tres dangereux de

jiareils raisonnements. II est bors de

doute que les dangers d'une attaque
aerienne peuvent etre diminues dans une
tres large mesurc par des precautions
d'ordre technique. De plus, l'cxpcriencc
nous apprend qu'unc panique dans la

[lopulation pcut avoir des suites fatales
lors d'une catastrophe. Pile est bien
moins ;i craindre si tout le monde sait

que des mesures de precaution sont prises

a l'egard du danger aerien, ct si

cluuam connait les possibilites qu'il a de

se proteger [lersonnellemcnt.»
L'auteur passe lout d'abord en revue

les armes offensives que jiossede une
aviation moderne et deceit l'effel des

bombes exjilosives, des boinbes incen-
diaires et des bombes ä gaz.

Dans 'im second chapilre il est question

du service d'observalion en ras d'at-
taque aerienne, de la signalisalion des

avions en train de deolencher sur terri-
loire ennemi un raid aerien de bombar-
denicnl. L'approche d'avions doit etre

signalee par nu service de guct d'abord,

par des sirenes d'alarme, des haut-pai--
leurs et des signaux convenus, dans

toute agglomeration urbaine, al'in de

perinetlre ä la population de se metlre
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ä l'abri en tcmps utile. Cc temps est

court, et il est liecessairc que l'alarmc
soit domiee quand les avions sont
encore a 30 km, parce qu'il faudra au
moins cinq minutes pour que pietons,

voyageurs de tramways et automobilis-
tes puissent gagner des abris sürs.

Quelques pages sont consacrees ä la

protection des voies respiratoires, lors

d'attaqucs par gaz de combat et aux
apparcils protecleurs individuels, aux

masques antigaz, au filtragc de l'air, etc.

Les dangers dus aux gaz out etc fortc-
ment reduits depuis la mise au point de

ces appareils portalil's. Pour les person-
nes qui en possedent et qui ont appris a

s'cn servir, il n'y a — dit l'auteur — plus
de risque d'inloxication.

II existe aujourd'hui des filtres poly-
valents qui protegent l'individu contre
tous les gaz et toutes les vapeurs toxiques

a rexccption peut-etre de l'oxyde
de carbone.

Tout aussi importante est la preparation

d'abris collectifs destines a reccvoir

un grand nombre de personnes dans les

locaux souterrains specialement amena-

ges pour y permettre un sejour de quel-
ques lioures. Des dessins illustrent l'ar-
rangement de ces abris qui doivent pro-
teger contre les eclats d'obus et contre
la penetration de gaz toxiques, et cpii
scront soit des caves aux parois el
plafonds renforces, soit des constructions
speciales en beton.

Un autre ehapitre est consacre aux
mesures de protection contre les incen-
dies allumes par des bombes inccn-
diaircs. Lcur application rentre dans le

travail des pompiers, mais il est bon que
la population civile sachc aider utile-
ment et en connaissance de cause a l'ex-
tinction des foyers.

Les premiers soins aux gazes et les

mesures de disinfection sont exactemcnt

decrits. Dans lous les oas et pour tous
les gazes, il n'y a qu'un seid principe:
le traitemcnt medical urgent. Les soins

pteventifs medicaux a apporter aux gazes

ne sont efficaces que s'ils sout appliques

tres tot.
«Aux gazes il laut eviter tous les

efforts inutiles, aussi doivent-ils etre

transportes couches sur des brancards.
Los malades scront envcloppes dans des

couverturcs cliaudes. Coux qui ont ele

exposes ä une forte concentration de

toxiques doivent etre deshabilles pour
que le danger d'inloxication ne soit pas
augmenle par les habits iufectes.

II est recomniande de procedcr a des

lavages coniplets, mais surlout des chc-

veux et des yeux en employant cles solutions

alcalines, et de proceder a une
bonne aeration des locaux oocupes par
les gazes. Le ncz et la gorge doivent
etre laves souvent a l'cau boriquee ou
salec. Le traitemcnt des gazes est reserve
au incdecin ct ne conccrne ni les sani-
laires ni les profanes; ces derniers ne

peuvcnl pas faire grand'ehose pour at-
lenuer l'evolution de la maladic. Les

moyens de transports sont les memes

pour tous les gazes, mais les inelhodes
ulilisees pour les ranimer sont difl'ereii-
les: un sujet atteint par des gaz suffocants

ou vesicants doit etre soigne dif-
ferciniucnl que celui qui a respire des

gaz toxiques pour le sang ou narcoli-
qucs. La respiration artificielle ne doit

jamais etre employee pour ranimer un

gaze pulmonaire.»
La derniere partie de l'ouvrage du

Dr Hoeriger concerne l'organisation de

la protection civile antiaerienne, telle

qu'elle est rcalisee acluellement en

Suisse avec la collaboration des
services publics cantonaux et communaiix,
avec le concours de la Croix-Rouge, des

pompiers, des services techniques (scr-
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vice des eaux, du gaz, de l'electricile),
de la police, etc.

Enfin, nous reproduisons lexluelle-
ment le dernier chapitre intitule

Memento de defense aiitiaerieime.
Direction centrale: sifigc, numbro de tiilö-

phonc
Direction de quartier: division

s'^gc
Clic[ de sectcur: Monsieur

Caue.

Soutcnir le plafond de la cave. Amönagcr
une scconde entree. Proteger les fenelrcs
de la cave avcc des sacs de sable places ä
1 exterieur. Tcnir pret: des supports, des
planches, des outils tels que marteau, tenail-
les, clous, scic, hache. En cas d'eboulements:
beche, leviers de fer.

En outre: gaze hydrophile, chlorure de
chaux en poudre, eau oxygenec, lanipes
eleetriqucs de poche, aliments (conserves,
etc.), can potable, siögcs et couchettes, W. C.

Grcnier.
Enlever tons les mattiriaux inflammables.

Tcnir pret: du sable, de l'eau dans des flits
et des scaux.

Alerte.
Quitter la rue.
Sc earlier dans les cavcs-abris.
Quitter les portes et les fenetrcs.
Elcindrc toutes les lumkires.
Pour övilcr les explosions de gaz d'6c-

lairage, il est cxpressemenl defendu de se
servir pendant l'alcrlc de ITolairage au gaz.
Des que l'alarme a 616 donnbe, il faut fer-
mer immCdiatement le robinct principal du
comptcur. Avant de rouvrir, s'assurcr que
tons les robinels sont ferniös.

Bombes explosives. Les caves-abris
ol'I'rent une protection süffisante contrc les
eclats d'obus et les effcts dc la pression de
l'air.

Bombes incendiaires. Pas d'eau pour
öteindre la bombe. La couvrir avec du sable
ou de la tcrre. L'enlever avec une pclle ou
dans im seau et la laisser brüler sur une
couche incombustible.

Bombes c\ gaz. Apres avoir respire de
l'air infcctb, quitter l'cndroit sans liate. Pas

d'aspiration profonde. Un mouchoir humide
devanl la bouchc el le nez. Traitor avec du
chlorure de chaux en poudre la peau at-
teinle par des li([uides «croix-jaune». En-
lever les vetemcnls infcctos sans les toucher
avec les mains nues. Ne rfunUgrer les
loeaux infectes qu'apres aöration et
disinfection.

Die Feldübungen des Jahres 1935.

Zur Orientierung des Lesers sei
darauf hingewiesen, dass unter der
Bezeichnung «FeldÜbungen» (praktische
Uebungcn ausserhalb des Theoriesaales
gemcinl sind, welche sowohl an die
Arbeitsleistungen der Teilnehmer, wie
auch an die Vereinskasse grössere
Anforderungen stellen. Diese letztere
Tatsache lässt auch die Subvention dieser
Uebungcn durch das Rote Kreuz und
durch den Samarilcrbund als begründet
erscheinen. Selbstverständlich spielt
nicht nur der Kostenaufwand eine Rolle,
sondern vor allem die geleistete Arbeit,
worüber uns die zu den Dehlingen ent-
sandten Experten jewcilen Auskunft
geben. >

Allen diesen Uebungcn muss die
Annahme von grösseren Unglücksfällen
zugrunde gelegt werden; man nennt dies

Supposition. Während man früher
meist militärische Annahmen
berücksichtigte, da die Tätigkeit des Roten
Kreuzes aus dem Kriege entsprungen
war, lassen sich hcuLc aus den alltäglich
vorkommenden Unglücksfällen dieser
oder jener Art genügende Beispiele
auslesen. Allerdings hat die Entwicklung
der Flugwaffe und, allgemein gesprochen,

die heute politisch so unsichere

Lage ganz von selbst dazu geführt, dass

nun auch wieder mehr Uebungen mit
militärischen Annahmen zur Durchführung

kommen. So wurde zum Beispiel


	Défense aérienne passive

